
Le chaulage 
et les pluies acides. 

Un cataplasme, non une solution. 

Les scientifiques s'entendent a dire que la seule fa9on de proteger 
les stocks de poisson menaces par les pluies acides, c'est de faire 
cesser les emissions de gaz S02 et NOx. D'ici la, la seule defense dis­
ponible, mais partielle, est de chaulerdes cours d'eau et des lacs choisis 
pour empecher l'acidite de les toucher et ainsi proteger des groupes 
choisis de poisson dans le but d'en faire des geniteurs pour l'avenir. 

Afin de comprendre le fonctionnement du chaulage, ii est necessaire 
de considerer les facteurs qui font qu'un cours d'eau est plus sujet a 
!'acidification qu'un autre. Les lacs et les rivieres qui succombent a 
!'acidification sont habituellement situes dans des regions rocailleuses 
ou ii existe peu d'humus et qui sont pauvres en calcium et autres neutra­
lisateurs d'acide. Des pluies acides abondantes arpenent !'erosion de 
ces mecanismes de defense, apres quoi les pluies acides non diluees 
ou la neige contaminee s'ecoulent dans les eaux. Lorsque les niveaux 
d'acidification parviennent a un certain point (et cela varie selon l'espece 
de poisson), l'acide s'attaque directement au poisson. Bien avant cela 
cependant, l'acide peut tuer le poisson en dissolvant les metaux 
toxiques qui sont dans l'eau. Meme seulement quelques millioniemes 
de metaux tels !'aluminium, le zinc, le cadmium, le plomb ou le mercure 
peuvent etre letaux pour le poisson. 

Le chaulage est un precede qui consiste a ajouter des substances 
neutralisantes d'acide (habituellement de la chaux en poudre ou de la 
pierre a chaux) aux eaux du lac ou de la riviere touches. La chaux neu­
tralise une partie de l'acide, augmente le pH de l'eau et certains resul­
tats d'experiences laissent meme er.itendre qu'elle protege certains 
poissons centre les effets du metal. 

On a fait l'epreuve du chaulage en diverses regiotis. Les experiences 
les plus exhaustives ont ete faites en Suede, ou l'on a constate les pre­
mieres et les plus grandes pertes halieutiques imputables aux pluies 
acides au monde. Des experiences et des etudes sur le chaulage se 
poursuivent egalement en Norvege, en Ontari0, au Quebec et en 
Nouvelle-Ecosse, de meme que dans six Etats ci'mericains. 

La technique s'est averse utile, mais seulement de fa9on partielle et 
pour ainsi dire comme moyen de derniere instance, alors que dans 
d'autres cas on n'en a pas tire les resultats esperes. Au Canada, on a 
fait quelques tentatives de chaulage de la surface des lacs, y compris 
une experience par des scientifiques du gouvernement provincial au 
lac Solitaire, a 50 kilometres au nord-ouest de la ville de Quebec. Quand 
les experiences de chaulage ont debute en 1971, le pH du lac se situait 
a 4,5 et on estimait que le lac etait depourvu de tout poisson. Apres 
chaulage, le pH s'est eleve au-dessus de 7,0 et les autorites provinciales 
des peches ont ensemence le lac avec de la truite mouchetee. 

D'autre part, une experience semblable pres de Sudbury, en Ontario, 
a echoue. Meme si on a ajoute directement de la chaux a la surface 
des eaux, les pluies acides retombant dans le bassin y ont apporte des 
traces de metaux toxiques qui provenaient de sols environnants et qui 
ont ruissele jusqu'au lac. 

Le chaulage des rivieres et des cours d'eau, principal habitat de 
poissons prises par des pecheurs sportifs, comme le saumon et la 
truite, pose encore de plus grands problemes. La vitesse rapide 
d'ecoulement de bon nombre de rivieres (le temps qu'il taut pour un 
ecoulement complet de l'eau a travers le bassin de la riviere) rend 
inefficace le chaulage en surf ace, parce que la ch aux est rapidement 
emportee hors de son bassin. 
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En Nouvelle-Ecosse, les scientlfiques du 
MPO ont tente d'ajouter du gravier de chaux 
au lit des cours d'eau, mais avec peu de 
succes. Le gravier se dissout trop lentement 
pour etre efficace durant les periodes de 
grands courants. On a connu plus de succes 
avec le chaulage des sources alimentant les 
lacs acidifies. Apres avoir ete chaules, ces 
lacs dispensent automatiquement l'eau traitee 
dans les cours d'eau qu'ils alimentent. D'autre 
part, en raison de la vitesse rapide d'ecoule­
ment, la plupart des lacs doivent et re chaules 
annuellement ou, dans certains cas, deux fois 
par annee. 

II ya des Ii mites considerables au chaulage. 
II s'agit d'une technique difficile a utiliser sur 
les lacs et les rivieres de l'arriere-pays et elle 
devient extremement coOteuse, quand les 
eaux touchees sont eloignees des approvi­
sionnements en chaux ou des routes carossa­
bles. Pour qu'un programme de chaulage soit 
reussi, ii faut une surveillance constante et 
des ajustements de parcours quant aux resul­
tats obtenus. La tache de chauler tous les lacs 
menaces est pour ainsi dire impraticable en 
raison de ce qu'elle exige en termes de main­
d'oeuvre et de coots. 

En Nouvelle-Ecosse, au moins onze rivieres 
ont perdu leur stock de saumon de l'Atlantique 
et plusieurs autres sont sur le point de con­
naitre le meme sort. Etant donne que les popu­
lations de salmonides de chacune de ces rlvie­
res etaient d'une nature genetique unique, 
cela revient a dire que onze families de 
l'espece du saumon de l'Atlantique se sont 
eteintes dans ces rivieres. Le travail de chau­
lage effectue par le MPO en Nouvelle-Ecosse 
vise a proteger des classes genetiquement 
precieuses de saumon afin de prevenir leur 
extinction et decreer dans les cours d'eau qui 
leur servent d'habitat naturel des havres libres 
de tout acide. Les scientifiques du MPO espe­
rent qu'en procedant au chaulage d'affluents 
choisis, on pourra reussir a preserver des 
classes de stocks locaux de saumon, afin de 
reconstituer les stocks quand les emissions 
d'acidite seront sous contr61e. 

Pas de solution miracle 
Pour parvenir meme aces objectifs limites, 

un programme de chaulage dolt etre un pro­
gramme a long terme de restauration base sur 
des donnees scientifiques valables concer­
nant les caracteristiques et la nature inter­
dependante des especes presentes, la com­
position de la chaine alimentaire, ainsi que les 
assises geologiques de la region. Cette ope­
ration ne peut se faire en un seul temps, les 
elements tampons doivent etre reconstitues 
au besoin. II faut tenir compte en cours de 
iOUte des arrivees considerables d'acide apres 
les orages ou durant la fonte des neiges au 
printemps et reagir en consequence. Le con-

cept du chaulage est a percevoir, non pas 
comme une solution temporaire, mais bien 
comme une mesure continue et compliquee. 

Les scientifiques soulignent que meme 
dans les cas ou le chaulage est un moyen pra­
tique d'abaisser le niveau d'acidite, ii n'en 
resout pas pour autant chaque probleme de 
la qualite de l'eau. L'eau chaulee contient un 
melange de pierres a chaux dissoutes, de SUI· 
fates et de metaux et ses effets sur la compo­
sition des especes et sur la chaine alimentaire 
n'ont pas ete determines. Ainsi les lacs 
suedois qui ont ate traites soutiennent gene­
ralement des population assez simples de 
poisson, constituees de quelques especes 
seulement. Par contra, les lacs canadiens 
ainsi traltes peuvent contenir plus de vingt 
especes. 

Entre-temps, les scientifiques des peches 
procedent a des experiences selon des me­
thodes differentes et plus economiques pour 
chauler des lacs et des rivieres. Au cours des 
etudes menees en Nouvelle-Ecosse, les scien­
tifiques du MPO ont travaille a !'adaptation 
d'un systeme de distribution automatique de 
la chaux, lequel a ete con9u en Suede. La 
chaux en poudre est emmagasinee dans un 
silo sur la rive de la riviere ou du lac touche 
et des doses de chaux sont relachees automa­
tiquement dans les eaux, quand le besoin s'en 
fait sentir. Ce systeme n'a pas bien fonctionne 
en Suede ou les defectuosites frequentes d'un 
mecanisme sophistique et situe dans l'arriere­
pays ont eu pour resultat de faire perir des 
quantites considerables de poisson. Les 
scientifiques canadiens cherchent a simplifier 
le S>'Steme du Silo et a reduire le risque de 
defectuosites qui surviennent alors que per­
sonne n'est present pour les reparer. Une idee 
que l'on met a l'epreuve actuellement, est 
celle de placer le silo plus en amont du cours 
d'eau, comme a la tete du cours d'eau ou pres 
de sa source. Si le systeme automatique fait 
def aut, les gestionnaires des peches peuvent 
quand meme compter sur des mois d'ecoule­
ment des eaux avant que l'eau non traitee 
parvienne en aval et cause du mal au poisson. 

Bien que le chaulage soit une technique 
utlle a court terme et pour une operation limi­
tee, ii ne peut sauver qu'une fraction seule­
ment des stocks de poisson qui sont mena­
ces, et meme ceux-la pourraient plus ~ard et re 
victimes de depots acides accrus. A moins 
que les emissions, qui sont la cause des 
pluies acides, soient enrayees, on ne pourra 
eviter que les stocks de poisson ne subissent 
des dommages catastrophiques dans cer­
taines zones. Le chaulage n'est utile qu'en 
tant que mesure de sauvetage genetique au 
cours d'une telle catastrophe. Ce n'est pas la 
solution au probleme des pluies acides. 



Pour plus de renseignements, communiquez 
avec les gerants du Programme des pluies 
acides, au Ministere des Peches et des 
Oceans, aux adresses suivantes: 

Centre des peches de l'Atlantique nord-ouest 
C.P. 5667 
St. John's (Terre-Neuve) A 1C 5X1 
(709) 737-4885 

C.P. 15,500 
Quebec (Quebec) G1 K 7Y7 
(418) 696-3478 

lnstitut des eaux douces 
501, rue University 
Winnipeg (Manitoba) R3T 2N6 
(204) 949-5108 

Station de biologie 
St. Andrews (N.-B.) EOG 2XO 
(506) 529-8854 
OU 

C.P. 550 
Halifax (N.-E.) B3J 2S7 
(902) 426-3606 

Centre canadien des eaux interieures 
C.P. 5050 
Burlington (Ontario) 
(416) 637-4568 

Gestion de !'habitat du poisson 
Peches et Oceans 
200, rue Kent 
Ottawa (Ontario) 
K1A OE6 
Telephone: (613) 990-0200 
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